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CEMPUISIEN 


BULLETIN 


de l'Association des Anciens Élèves 


Siège Social : 
21, Rue des Petits-Hôtels 
PARIS (X:) 


Secrétaire 


de 


l'institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


M. Manor, 68, rue Championnet, P: 


Adresser toutes Jes commu- 
nications concernant Je Bulle- 
tin, à Mi Reiser, 22, Avenue 
Galljéni, Courbevoie (Seine): 


(si) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, re des Pelits-Hôtels, Paris í 10°), Ecole 
de Garçons, fous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 heures. 


UNE BELLE "FÊTE 


C'est pour vous, camarades et amis de 
Gempuis qui n'avez pu assister à cette mémo- 
rable soirée, pour consoler ceux qui ont été 
empéchés. de venir, pour accabler de regrets 
Tes négligents, que je veux essayer de conter 
les merveilles de cette fête 

Le comité de l'Amicale ‘avait bien fait les 
choses. Grâces soient rendues aux camarades 
de la commission spéciale ! La mairie du 
18e possède vraiment des salles magnifiques 
et les invités ont pu se rendre compte que, 
pour les recevoi dignement, rien m'avait été 
néelig 

Jn guichet grillagé (quel luxe) permét au 
caissier dé percevoir le prix des places. sans 
encombre, sinon sans une légère bouculade. 
Dame, ily a foule et chacun est pressé d'en- 
trer retenir sa place. Le vestiaire est un peu 
rudimentaire : Votre mantéau, Madame, votre 
pardessus, Monsieur, la fourure de Mademoi- 
selle, trois paquets l’un sur l'autre, une ficelle 
èn eroix, un ticket, un sourire et voilà. Quel- 
ques plis que le vent-frais de demain matin 
éflacera bien. vite. Entrons aussi. les place 
sont bientôt toutes prises et malgré le zele des 
commissaires bénévoles il est bien difficile 
de caser tout le monde. Heureusement, 
nous-disposons d’une autre salle complète- 
ment isolée où dès 10 heur ouvre un bal... 
d’atténte. On n'y chôme guère pourtant. 

Les bruits du jazz n'arrivent pas à la grande 
salle où s'ouvre le concert avec le « Menuet» 
de Bocherini, par la fanfare. Nos chers enfants 
n'ont rien perdu de leur brio malgré les vides 
causés par les départs, chaque année 

Pour les remercier, le Guignol de Paris 
vient, avec son succès habituel, déchainer les 
rires des petits et des grands. Des clowns lui 
succèdent qui, eux aussi, remportent uù suc- 
cès d’hilarité, Mlle Gallon, de l'Olympia, char- 
mante en son costume ancien et si gaie 
d'allure. 


vos cotisations pour le 2 


MEMBRES ACTIFS 
semestre 1929 
seront de 
3 francs par mois pour les hommes 
et 4 fr. 50 » » » » dames, 


La gracieuse Vera Krylova avec ses danse 
rythmées, ses danses russes, fait l'admiration 
des enfants qui, avec leur habitude de la gym- 
nastique, peuvent apprécier l'effort dar 
grâce et la souplesse. 

Le počte- chansonnier-mais-non-pas-musi- 
cien Pierre Simon-Mérop. 

M. Félix Gilbert, de l'Odéon, qui vient nous 
dire avec émotion « Un sou de plaisir », de 
Victor Hugo. Un morceau tout à fait de cir- 
constance er dont s'inspirera avec beaucoup 
d'ä-propos notre dévoué président A. Urban 
dans son discours de bienvenue, pour remer- 
cier le Conseil Général de. la Seine du bon- 
heur qu'il sait donner à ses enfants, en plu 
de la sécurité qu'il leur accorde. 

Le chanteur Henry Dickson nous dit, avec 
tout son cœur, ses anciennes créations dont 
se souviennent avec ùn brin de mélancolie 
les « plus de trente ans ». Romances- senti- 
mentales d'avant-guerre, que vous semblez 
vieilles, même.si vous souriez sous vos frimas ! 

Le gros succés, les meilleurs bravos, les 
sourires extasiés. des parents, tout cela c’est 

our nos jeunes camarades qui ont Soumis à 
Panprobation et, j'en suis sûre, à l'admiration 
de M. Rothier, chef de musique du 5e régi- 
ment d'infanterie, et de M. Levasseur, chef 
de musique de la société « La Boulonnaise», 
venus tout exprès pour les entendre : « Car- 
men » et une fantaisie sur la « Damnation de 
Faust », de Berlioz. 

La féerié musicale « Au seuil du Printénips 
clair». ce printemps qu'on respirait déjà ce 
soir-là, fut un triomphe de grâce ét de frai- 
cheur pour nos enfants. Et savez-vous que 
leurs accompagnateurs. habituels, leurs fer- 
vents amis de Grandvilliers dont je vous ai 
déjà parlé à la Pentecôte, les avaient accom- 
pagnés à Paris ! Je ne sais pas si la musique 
adoucit les mœurs, mais elle semble inciter 
ses adeptes à des gestes de charmante bonté 
dont nous leur sommes reconnaissants. 

C'est aussi l'avis de M. Paul Fleurot, pré- 
sident du Conseil général de la Seine, qui 


e 
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nous avait fait le très grand honneur de pr 
sider notre fête. En quels termes chaleu- 
reux il remercie tous ceux qui collaborent à 
Fœuvré de Cempuis ; comme nous sommes 
heureux tous des éloges particuliers qu'il 
adresse à M. Roger, que nous nous félicitons 
de voir mettre à l'honneur, lui qui est si sou- 
yent à Ja peine. Et quel appel émouvant fait 
M. Paul Fleurot en faveur de notre Amicale, 

» qui continue dans la vie l'œuvre de solida- 
rité commencée à Cempuis, s'adressant sur- 
tout au cœur maternel des femmes en qui 
l'enfance éprouvée est toujours sûre de trou- 
ver aide et affection. s 

Nous avions aussi, chose rare, lè bonheur 
d'avoir parmi nous, aux fauteuils d'honneur 

+ ainsi qu'il convient, auprès de notre grand 

ami, l'actuel directeur de Cempuis M. C 
nioni, notre ancien directeur, M. Aman, aussi 
ému dé se retrouver dans ce cadre de sa jeu- 
nesse à Cempuis que nous l'étions, nous, de 

! revoir, en famille, celui qui nous servit de 
père en notre enfance éprouvée. 

En apothéose les enfants jouent dans le 
hall pendant le départ des gens pressés par le 
dernier train du métro, ét tandis qu'on trans- 

‘forme la salle de concert en salle de bal. 
À C'est vraiment un spectacle impressionnant | 
l'ampleur du hall, les escaliers d'honneur 
chargés d'une foule admirative, 1 dispropor- 
tion entre cette musique qui s'amplifie dans 
la sonorité des voûtes et ces peuts enfants 

(quelques uns si petits vraiment] bien sages 
et si manifestement heureux du bonheur 
qu'on leur donne et de la joié qu'ils nous 
rendent. 

Les enfants s'ên vont, une lueur de regret 
dans leur sourire d'au revoir et les, escaliers 
se dégarnissent comme par enchantement. 

Li-haut le jazz a commencé son tapage et, 
toute préoccupation musicale cessante, les 
jeunes gens s'en donnent à cœur joie. 

La première fièvre passée, un grand cercle 
se forme et voici, toute frêle, toute gracie 
une mignonne de neuf ans, qui en parait 
Cette étoile-bijou charme tous les spectateur. 
qui pourtant tout au fond d'eux-mêmes doi 
vent penser ce que disait un de nos jeunes 
amis : « Pourquoi les enfants ne sont-ils pas 
couchés à cette heure ! » 

: Lés émotions creusent l'appétit, la certi- 
tude du devoir accompli l’entretient, voyons 
le souper. La salle évidemment mest pas 
folâtre, mais il y a des compensations gastro. 
nomiques et oculaires : le poulet est doré à 
point et, tandis que le champagne mousse 
duns les verres, le gai défilé des jambes des 
danseurs passe, dans une farandole endiablée, 
à la hauteur de notre œil, devant la salle en 
contre-bas. Pour le:spectateur resté dans la 
sallé, le spectacle n'est pas moins gai. Des 
accessoires de cotillon ont été distribués, 
donnant à chacun avec une personnalité nou- 
velle et inattendue une âme de joie, aux gaies 
couleurs de son couvre-chef.. 

En somme, comme je vous le disais au 
début : une fête magnifique, la plus belle 

` fête qu'ait donnée notre Amicale, mais non 
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pas la dernière, pour: que puissent assister 
aux prochaines tous les « manquants» de cette 
année. 

Et puis, je voùs le dis en confidence, une 
bonne fète pour notre caisse de secours, 
Grâce à votre joie, mes chers amis, bien des 
détresses seront soulagées, bien des. fronts 
soucieux retrouveront le calme, au reflet de 
votre gaîté, LEP. 


REMERCIEMENTS i 


Parmi tant d'amis qui ont bien voulu honorer de 
leur présence notre féte, nous sommes particulière- 
ment heureux de remercier : 

M. Paul Fieuror, Président du Conseil Général 
de la Seine 

M. BraiiLox Maire-adjoint du 18° arrondissement 

M. Joupas, Directeur de l'Institut département: 
des Sourds-Muets d'Asnières ; 


M. Gmaro, Directeur de l'Institut départemental 
de Vitry ; 
M. Aax, notre cher ancien Directeur de l'Orphe- 


linat Prévost ; 
M. Caunauis, Architecte du Département de la 
Seine ; 
l. Roruex, Chef de musique du 5° Régi 
d'Infanterie ; 
M. Levasseur, Chef de la fanfare La Boulonnaise. 
À cette liste déjà longue, mais peut-ètre incom- 
plète, des personnalités que nous avons eu plaisir à 
compter parmi nous, nous sommes heureux d'ajouter: 
M. Pierre Davesxes, du journal L'Ami du Peuple 
qui, dans le numéro de ce journal paru le lendemain 
di 


jent 


le notre. fête (édition du soir) a consacré à la louange 
le nos jeunes camarades musiciens un article de 
première page vraiment bien senti que. nos lecteur 
iront dans ce Cempuisien avec grand intérêt, 

Citons enfin M. Borsyvoy, de L'/nfransigeants qui 
fit paraître également quelques lignes élogieuses dans 
son journal. 


S'étaient excusé: 

M. Ferdinand Burssox, à qui son grand âge ne 
permet plus les sorties nocturnes, mais dont Patta- 
chement à Cempuis et à notre Société est si connu 

M. Cuausse, Président de la Commission admi- 
nistrative de l'Institution départementale Gabriel 
Prevost ; 

M. Frascescmsi, Directeur des Services adminis- 
tratifs de l'Enseignement, empêché au dernier mo- 
ment d'assister à notre fète et qui nousen a exprimé 
tous ses regrets ; è 

M. Desmerce, Membre de la Commission adminis- 
trative, souffrant, qui n'a pu, bien malgré lu 
des nôtres. 


L'Institution départementale Gabriel Prevost était 
représentée par : 
M. Caxioni, Directeur de l'Institution ; 
M" Cieat, Surveillante principale ; 
`M. Rocer, Professeur de musique ; 
M. Cnaræièee, Professeur d'éducation physique ; 
Et le personnel enseignant au complet, 


LENDEMAIN DE FÊTE 


Tard_dans la nuit nos jeunes Cempuisiens ont 
regagné Asnières. L'Institut des Sourds et Muets, 
comme les années précédentes, leur asure © bon 
gite et soupe parfumée ». Une pleine matinée de 
repos suffira tout juste pour réparer les fatigues de 


la veille, puis un -solide repas refera les forces 
encore défaillante. 

Disons tout de suite quel'hospitalité que réservent à 
nos enfants M. et Mne Jourdan, qui dirigent l'Insti- 
tut d'Asnières, est de celles qui -réconfortent le 
mieux, rien n'étant négligé par eux pour assurer le 
bien-être de leurs jeunes hôtes. Et de cela nous leur 
sommes infiniment reconnaissants. 

Aussi, pour remercier, M. Canioni a-t-il prié 
M. Roger de donner une audition de la fanfare en 
l'honneur de M. et Mur Jourdan, du personnel qu'ils 
dirigent et de leurs pupilles. 

Vous serez peut-être étonnés, profanes que vous 
êtes, de l'intérêt réel que cette audition soulève chez 
les petits sourds-muets d'Asnières. C'est que vous 
ignorez l'extrême sensibilité de ces enfants, leur 
ntelligence qui supplée aux absences auditives — 
qu'on comprenne ét me pardonne cette expression — 
leur vivacité d'esprit aussi qui traduit en une frac- 
tion de seconde les impressions fugitives qu'ils res- 
sentent, L'imagination doit être chez eux très pers- 
picace, et voisine d'un sens de divination qui leur 
serait propre. C'est ainsi que sans entendre les sons 
de la fanfare ils devinent, par la forme des instru- 
ments, par l'ordre dans lequel ils les voient jouer 
tour à tour, par les jeux de mains du chef de musi- 
que, les nuances différentes de ces sons, et ainsi se 
crée en eux une symphonie qui les captive. Ne me 
croyez pas si vous le voulez, mais je suis convaincu 
qu'il en est ainsi. 

M. et Mw Jourdan, entourés du personnel des 
deux Etablissements et d'an grand nombre d'invités, 
ont applaudi chaleureusement la fanfare, ainsi que 
le ballet dansé ensuite. 

Puis M. Canioni remercia en quelques 
Mwe Jourdan et leur dit la satisfaction qu 
de l'étroite et si intime union qui permet aux deux 
Directions d'entretenir des rapports toujours. plus 
cordiaux. M. Jourdan exprima des sentiments pa- 
reils et remercia à son tour M. Canioni pour le 
concours apporté par ses élèves à cette fête d'un 
caractère si familial. Ces deux petites allocutions 
très applaudies par tous les eurs, M. Jourdan 
nous donna une séance de cinéma du plus vif intérêt. 
Charlie Chaplin étant au programme, vous devinez 
quelle fut la joie générale. 

Cette charmante fète terminée, une coupe de 
champagne nous fut offerte avant la séparation. 

C'est pour nous un devoir très agréable que de 
remercier M. et M»: Jourd ane aussi généreuse 
réception dans leur bel établissement, et de leur 
assurer que nous en conserverons le meilleur sou- 
venir. 


IIS 


Au Caveau Gabriel Prévost 


CÉRÉMONIE ANNIVERSAIRE 


Depuis quelques années la Société des Anciens 
Elèves délègue à Cempuis, pour la représenter à la 
cérémonie anniversaire de la mort de Gabriel Pré- 
vost, plusieurs membres de son Comité, 

Vous avez tous conservé un souvenir ému de ce 
pélerinage annuel au tombeau de notre Bienfaiteur. 
Vous vous revoyez, au matin de ce jour, cueillant 
dans le bois de la chère maison les pervenches, 
anémones et clochettes qui, arrangées en bouquets 
ou couronnes, seront pieusement déposées au caveau. 

C'est un peu jour de fête, puisque c'est ainsi que 
entendait Gabriel Prévost. Mais c'est un jour émou- 
vant, profondément émouvant même, où tous les 
cœurs battent à l'unisson des mêmes pensées. Au 
fil des ans, des centaines d'enfants ont succédé à 
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d'autres centaines d'enfants sur la roûte qui conduit 
à la demeure rustique qui fut celle de Gabriel Pré: 
vost et où il repose. Pas un membre de sa famille 
n'est venu s'incliner au seuil de cette demeure, mais 
les orphelins qu’il a secourus, qu'il a adoptés, n'ont 
jamais négligé de s'y rendre au jour anniversaire de 
Sa mort, vivant témoignage d'une grande œuvre qui 
demeure, défilé du respect et la reconnaissance 
devant celui qui vit toujours en nos cœurs, hom- 
mage de ceux qu'il voulait heureux avant même 
qu'ils ne soient de ce monde, de ceux qu'il n'a jamais 
vus, qui ne l'ont pas connu, de ceux à qui il ne 
devait rien et qui lui doivent tout, de ceux dont il 
prévoyait le malheur et à qui il a assuré le bonheur, 

Notre vice-présidente, Mme Louise Fouilliéron, 
au cours de la cérémonie de cette année, a prononcé 
les paroles ci-dessous, qui expriment si bien les sen: 
timents profonds qui sont au cœur de tous les Cem- 
puisiens : 


Mesdames, Messieurs, 
Mes Chers Enfants, 

Une fois encore et bien longtemps je l'éspère.il en 
sera ainsi, nous voici tous réunis, mêmes cœurs ef 
mèmes visages, en ce lieu où nous ramène un bien 
cher devoir. Les mines sérieuses des petits, les figu- 
res graves des grands me disent quë tous compren- 
nent quelle pensée de pieuse reconnaissance nous fait 
revenir chaque année en cet endroit qui nous est 
particulièrement cher. Pour nous, qui avôns quitté la 
maison, la bonne maison de notre enfance choÿée, 
depuis tant d'années, € 
nous devons à Gabriel Pr 
nous ne voudra 


affection. 

On vous a dit maintes fois au prix de quel effort 
patient, de quelles luttes, de quelle volonté Gabriel 
Prévost avait amassé la fortune qu'il nous destinait $ 
quelle pensée de large bonté le soutenait pour réa- 
liser cette œuvre, rêve de toute sa vie. Nous avons 
tout cela. Cel des obligations. 
dans cette maison, construite dans une 
grande pensée de, bonté, de solidari 
devons à nous-mémes d'être bons et secourables à 

de nos moye 


en pensant 
homme. 

Quand vous relevez avec une douce parole un des 
petits qui tombe, quand vous aidez un de vos cama- 
rades, quand vous facilitez la tâche de vos maîtres 
par une discipline nécéssaire, mais fièrement et 
ment consentie, quand, plus tard, vous, vous ii 
rez à l'Amicale des Anciens qui continue à Pa 
l'œuvre d'aide mutuelle commencée à Cempuis, vous 
vous serez montrés dignes de ce que Gabriel Pré- 
vost et, plus tard, le Conseil général de la Seine, ont 
fait pour vous. 

Revoyez, en pensée, la bonne figure de celui dont 
vous êtes les petits enfants d'élection : Son sourire 
ndulgent vous dit sa joie de vous savoir heureux, 
bien portants, aimés par vos maîtres, par votre cher 
directeur. En retour, en pensant à lui, soyez vous 
aussi de braves cœurs, reconnaissants énvers tous 
ceux qui, dans cette maison, sans compter ni leur 
temps ni leur peine, s'efforcent de faire de vous, 

ur l'avenir, des hommes et des femmes dignes de 
l'œuvre de Cempui 

Ceux d'entre vous qui dans la vie pourront se 
faire une belle place se devront à eux-mêmes de se 
souvenir que c'est à Cempuis qu'ils en seront rede- 


Voulez-vous un bon conseil ?... $ 
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vables et dans la mesure de leurs possibilités de 
collaborer à l'œuvre qui les aura fait ce qu'ils sont. 

Vous allez retourner vers vos jeux, puisque ce 
jour est pour vous jour de fête, le cœur joyeux des 
bonnes résolutions prises, avec plus d'entrain au 
travail, en pensant, pour l'assurer, à l'avenir d'une 
humanité telle que la rêvait Gabriel Prévost, une 
humanité meilleure, plus large, et dont vous serez 
les meilleurs éléments. 


A ce discours ému M. Canioni, directeur de l'Ins- 
titution Gabriel Prévost, a répondu par une impro- 
visation évoquant la leçon qui se dégage des résul- 
tats obtenus après cinquante années d'existence de 
l'œuvre créée par Gabriel Prévost, gérée aujourd'hui 
par une Commission administrative du Conseil 
général de la Seine. 

Les bases de l'Enseignement donné à Cempuis, 
ont été élaborées et réalisées suivant un grand prin- 
cipe pédagogique posé pour la première fois en 
Elance par Paul Robin- M.. Cantontsmous. donne 
l'assurance que jamais il ne perd de vue les lignes 
directrices qui conduisent l'enseignement intégral 
tel què l'a conçu M. Robin et, évoquant les réussites 
obtenues par nombre d'anciens élèves, dans une 
voie toute différente de celle vers laquelle ils avaient 
été poussés, il en accorde tout le mérite à cet en- 
seignement qui, en donnant aux enfants une culture 
générale et technique très étendue, leur permet de 
s'orienter au gré des dispositions naturelles comme 
qui se produisent et modifient 


leur destinée, 

Aussi adjure-t-il les enfants de ne rien négliger de 
tout ce qu'on leur enseigne. « Prenez, leur dit-il, le 
mum possible de toutes les leçons qu'on vous 
donne, appliquez-vous toujours à mieux faire, à faire 
davantage, dans toutes les branches de l'éducation 
qu'on vous donne ici, de façon à ce que plus tard 
quand vous serez des hommes, vous ayez la res- 
source de choisir la ca a plus profitable pour 
ibilité de l'exercer avec une pleine 


u C'est dans ce but qu'ici l'on vous soumet à un 
enseignement. intégral, insiste encore M. Canio 
enseignement qui nécessite un personnel nombreux, 

alisé dans chaque matière, dévoué, un outillage 
important, une sollicitude de tous les instants, toutes 
choses que ne pourraient vous assurer une autre 
école que celle-là. Et c'est ce qui fait la grandeur de 
l'œuvre de Gabriel Prevost et le mérite du Conseil 
général de la Seine. Montrez-vous dignes de cette 
œuvre, mes enfants, par une application de tous les 
instants, par votre sagesse, votre discipline, votre 
zèle à bien faire, votre travail assidu, car sans cela 
Nous ne serez jamais dans la vie que des médiocres 
qui. n'aurez pas mérité d'être élevés dans cette 
maison. » 

Pendant que M. Canioni prononçait ces paroles, 
dont chaque mot était frappé d'un accent d'énergique 
conviction, des vœux se formaient en nous, les 
grands anciens, pour que les petits comprennent 
bien l'intérêt des conseils qui leur étaient donnés, 
s'en pénètrent profondément et s'en inspirent sans 
cesse dans leurs travaux, leurs études et leur con- 
duite. 

Après une minute de recueillement, la musique 
joue un pas redoublé, comme pour ôter des esprits 
la tristesse fugitive et faire renaître la joie un instant 
disparue. 

L'après-midi nous nous retrouvons sur le terrain 
de football où deux équipes bien équilibrées d'élèves 
disputent un match interrompu un moment par la 
pluie. Nous avons eu plaisir à constater de sérieux 
progrès réalisés par ces jeunes soccers depuis l'an 
dernier, et surtout, oui surtout, un jeu mieux disci- 

liné et partant plus intelligent. Nous en recauserons 
à la Pentecôte où nous verrons aux prises l'équipe 


CT 
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première de l'I.D., opposée à l'équipe première de 
Grandvilliers. D'avance nous souhaitons la victoire 
de nos jeunes amis cempuisiens, mais nous applau- 
dirons à celle des meilleurs. 


L'Opinion des Autres 


` Du journal L'Instruméntal, numéro ‘de 
Jévrier 1928, les élogieuses appréciations ci- 
dessous 


UNE BELLE SOCIÉTÉ 


L'Orphelinat Prevost de la Préfecture de la 
Seine à Cempuis (Oise), possède certainement la 
plus belle phalange enfantine que nous connaissions, 
Le directeur de l'établissement M, Canioni, excel- 
lent musicien, violoniste de talent, s'occupe beau- 
coup de cette remarquable fanfare. Le directeur 
M. Roger Albert, ex-sous-chef de l'armée, premier 
prix du Conservatoire de Paris, chef tout à fait 
remarquable, a su donner à son orchestre une cohé 
sion absolument merveilleuse, Tout est en place : 
sonorités, justesse, nuances et rythmes, 

Cette fanfare composée de jeunes garçons et 
jeunes filles de 9 à 16 ans, compte environ 55 exé= 
cutants, et ce qui est le plus surprenant, c'est que 
les 4 petits bugles et tous les grands bugles, sont 
de jeunes et charmantes jeunes filles. 

Le répertoire est tout à fait artistique : qu'on en 
juge ; 

Une suite sur Boris Godounow, remarquablement 
arrangée par M. Roger; de même qu'une suite sur 
l'Arlésienne et une fantaisie sur Sigurd. Puis aussi 
la 1° symphonie, de Beethoven, orchestrée par M, 
Levasseur, le chef de la Boulonnaise, une suite sur 
Werther, une fantaisie sur Faust, etc., etc. ; en 
somme répertoire digne de nos plus beaux orches- 
tres symphoniques, suivant l'opinion de M. Barat, 
le distingué chef du 5° R. 1. et de M. Bernard, 
président de la Fédération Musicale de la Somme 
et de l'Harmonie d'Amiens qui eurent le plaisir de 
l'entendre. 

11 serait à souhaiter que cette belle et intéres- 
sante société puisse se faire entendre à Paris ou 
dans les grands centres et qu'on organise à son 
tention des concerts de gala où elle serait très 
appréciée, tant par la nouveauté de la composition 
que par l'excellence de l'exécution. 

Ce serait un sérieux encouragement pour les 
jeunes musiciens et une récompense légitime pour 
les efforts artistiques et la maitrise de M. Roger, 
leur chef, en même temps que serait divulguée 
l'heureuse initiative du Directeur M. Canioni, 
musicien lui-même soucieux de développer le goût 
artistique des enfants confiés à sa garde. 


Un spirituel article est paru dans l'Ami du 
Peuple le lendemain de notre fête 17 mars 
1928, édition du soir : 

EN ÉCOUTANT LA FANFARE 

DES PETITS ORPHELINS DE CEMPUIS 

L'invitation portait : « Soirée artistique suivie de 
bal de nuit. » J'avoue que cela ne me disait pas 


grand'chose. De telles fêtes ne sont-elles pas quo- 
tidiennes à Paris? J'allai pourtant -hier soir à la 
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COTTON 


mairie du XVIII, dont le hall monumental était 
archibondé d'une assistance enthousiaste et joyeuse. 

Mais... quel est cet étrange défilé? Des fillettes, 
hautes comme trois pommes (douze añs, treize ans 
peut-être, transportant fierement des instruments 
de musique plus gros qu'elles! Regardez cette mau- 
viette tranant une contrebasse dont le cuivre étin- 
celle dux lumières., Si jamais la petite curieuse 
s'avise de regarder dans le pavillon, elle s'y engouf- 
frera, bien sûr! Mais les voici qui se rangent en 
cercle, ces gamines à Poulbot, brandissant l'une 
son bugle et l'autre son alto. Elles sont encadrées 
de musiciens de douze ans, qui fixent leurs parti- 
tions sur Ja lyre de l'instrument avec une élégance 
de gestes que ne renieraient pas les solistes de la 
Garde Républicaine. 

Non? Ce-nest pas possible? C'est un jeu, une 

| plaisanterie! Ils ne vont pas, ils ne peuvent pas 
exécuter les morceaux indiqués au programme : ce 
Menuet de Boccherini et cé Passepied de Lulli, 
œuvres charmantes mais pleines d'embüches et de 
difficultés ? Ces petites filles ont l'âge de jouer à la 
poupée, mais leurs doigts menus savent-ils jongler 
avec les dièzes et les bémols, et de leurs joues ron- 
des et fraîches comme des pommes d'api peuvent- 
elles « souffler dans des cuivres ainsi que des 
démons » ? 

Le chef d'orchestre, M. Roger, fait son entrée 
au milieu du cercle, Sa baguette décrit dans l'air un 
triangle cabalistique et, tout de suite, c'est le mira- 
cle sonore. Cet orchestre tnfantin est tout simple- 
ment , prodigieux, Sonorité pure et moelleuse, 
ensemble parfait, interprétation nuancée, tout y est] 

Les applaudissements crépitent de toutes parts. 
Mes voisins trépignent d'enthousiasme. Une brave 
femme, sans façon, me dit en confidence : 

— Le trompette solo, c'est mon fils ! 11 a quinze 
ans, maintenant. 1] est entré à Cempuis à l'âge de 
sept ans, à la mort de son père. Peut-ètre devien- 
dra-t-il un premier prix de Conservatoire ? 

Eh ouil il y en a déjà eu, des orphelins de 
Cempuis qui sont devenus des artistes! Tenez, 
connaissez-vous ce monsieur qui applaudissait si 
fort tout à l'heure ? 

— Je crois bien! C'est M. Bleu, le chef de la 
musique de la préfecture de police. 

— Un ancien de Cempuis! Ah ! c'est une belle 
œuvre que celle-là ! Trois cents orphelins et orphe- 
lines recueillis, hébergés, soignés, et à qui l'on 
apprend un métier qui leur permet de se tirer 
d'affaire dans la vie. 

J'ai assisté à toute la soirée. Dickson, le délicieux 
créateur et compositeur de jolies romances d'avant- 
guerre, fut acclamé, comme Gaston Cony, le magi- 
cien des Marionnettes; Adrienne Gallon, de 
l'Olympia ; Félix Gibert, de l'Odéon ; la ravissante 
Vera Krylova et l'extraordinaire petite Dolly, qui 
connaît, à neuf ans, tous les secrets de l'art de la 
danse classique 

Mais comment vous dire l'émotion que j'ai 
éprouvée en admirant la Féerie musicale dansée et 
chantée par les orphelines et surtout en écoutant 
cette fanfare de bambins qui peut se comparer aux 
meilleures phalanges musicales. 

— Quand ils donnent un concert dans l'Oise, les 
gens prennent le train pour aller les entendre! m'a 
dit un auditeur, 
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Et moi, en écrivant ces lignes, je revois le pied 
minuscule de la contrebasse — une mignonne pou- 
pée de dix ans — qui marquait la mesure d'un 
petit mouvement mécanique... Un, deux, trois. Un, 
deux, trois. 


Pierre DAvESNES. 


+ Enfin, L'Intransigeant du lundi soir 18 
mars 1929, publiait l'écho suivant : 


M. Paul Fleurot, président du Conseil général 
de Ja Seine, présidait samedi soir, le concert donné 
par l'Association des anciens élèves de l'Institution 
Gabriel Prevost. 

Et, dans son discours, il dit notamment ; « Vous 
verrez que notre sollicitude prévoit aussi pour les 
orphelins les arts d'agrément. » 

Et ce fut, en effet, une sorte de stupéfaction lors- 
qu'on entendit la fanfare de l'Institution, dirigée 
par M. Roger, interpréter Berlioz, Bizet, Bocche- 
- De très jeunes enfants, garçons et filles, souf- 
Aent avec puissance dans les cuivres; un soliste de 
douze à treize ans tire des effets délicats de sa 
trompette d'harmonie, une petite fille sonne du cor... 
Les pistons sont aux mains d'autres petites filles et 
d'autres jeunes garçons. 
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LA VIE SCOLAIRE CEMPUISIENNE 


(Suite) i 


La gymnastique est enseignée dans toute: 
les classes par M. Charrière : une demi-heure 
par semaine chez les tout petits, deux heures 
dans tous les autres cours. Les profession- 
nels 2e et 3e années sont groupés en 2 div 
sions et leurs cours alternent de 18 heures à 
19 heures avec les leçons de musique. 

Si nos élèves, comme nous l'avons dit, ne 
se rendent pas toujours sans maugréer aux 
répétitions de la fanfare, en revanche la gym- 
nastique est pour eux la distraction sans 
rivale. Estce à dire que tous les exerci 
leur plaisent également ? Non, et ceux qui 
nécessitent une attention soutenue, une appli- 
cation et une discipline parfaites laissent 
quelquefois à désirer, mais te agrès, l’athlé- 
tisme: lancement du poids, du disque, du 
javelot, saut, course, sont appréciés des 
grands élèves. Un immense terrain est d'ail- 
leurs réservé à ces sports. Le foot-ball, est-il 
besoin de le dire, passionne nos garçons: 
M. Charrière y est très habilement secondé 
par MM. Cavañagh et Villin, surveillants d'in- 
ternat, qui avec un, dévouement inlassable 
dirigent nos équipes\ à l’entraînement et font 
eux-mêmes partie du groupe qui a déjà rem- 
porté plusieurs victoires sur les équipes des 
pays voisins. 

C'est là sans conteste un excellent exercice 
qui stimule nos garçons. et leur fait acquérir 
adresse et rapidité, légèreté et élégance. Ce- 
pendant il faut bien souvent réprimer leur 
trop grande ardeur. De 14 à 16 ans, les jeunes 
gens doivent éviter toute fatigue, tout sur- 
menage par une dépense rationnelle des forces 


Car le sourire facilite les bons rapports... 
à 


et rien ne serait plus contraire à leur santé 
que l'abus de ce sport. 

Les jeunes filles aiment le basket-ball ét 
inaugureront bientôt le court de tennis depuis 
si longtemps en construction. 

Enfin, il convient d'ajouter que chaque sd 
maine, M. Charrière donne un cours de danse 
très apprécié de nos Cempuisiennes. Tout le 
monde a pu admirer leur talent dans les petits 
ballets qu'il a réglés pour elles. 

Ainsi rien n'est négligé pour donner aux 
enfants qui nous sont confiés l'éducation 

hysique indispensable à leur développement. 

dus espérons qu'un jour elle sera complétée 
par les leçons de natation. 
IT T. 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Bénéfice de notre fête : 1.200 francs environ, chif 
fre record. Autre record : vente de cartes payables 
d'avance par notre ami René Young : 950 francs en 
chiffres ronds. Hip ! hip! hurrah ! pour Young. 

Aux places d'honneur viennent d'autres membres 
du Conseil que nous ne voulons pas citer et qui ont 
vendu pour plusieurs centaines de francs de cartes 
d'invitation. Nous n'en causons que pour en tirer 
une conclusion : il suffit de prendre une respon- 
sabilité, d'en être soucieux, d'être bien pénétré du 
devoir qui découle de cette responsabilité pour 
obtenir un résultat satisfaisant, 

D'éù il appert : que si nous portions le nombre 
des membres du Conseil à 100, nous aurions! une 
recette fabuleuse. C.Q.F.D. mapes À 


C'est pour notre Trésorier si d 
besoghe et rarement au pl 

cela, car lui n'a rien vu. Ei 
vant et rendant la monnaie, il n'avait d'yeux pour 
personne, La fête ? elle n'est pas pour lui, il y a bien 
dix ans qu'il ne l’a pas vue. I n'est pas le seul 
d'ailleurs parmi les membres du Comité. Quant à 
ceux qui sont dans la salle, ne croyez pas qu' 
là pour s'amuser. Leur pet 
vous indique qu'ils sont de corvée et trop préoccur 
par leur service pour jouir du spectacle. Ils ne s'en 
plaignent p ‘squ'ils l'ont voulu ainsi. Seulement 
pensez-y parfois, afin d'être indulgents à leur égard 
car vous savez, leur seule rétribution, c'est la joi 

Is vous procurent. 


oué, toujours à la 
que nous racontons 
nfoui dans sa caisse, rece- 


brassard rouge et bles 


que nous causons de notre ami Roussel, pro- 
-en pour dire qu'il reçoit, depuis plus de v 
ans, les cotisations des sociétaires. Et dire qu'il en 
est qui ne sont pas encore à jour. Que les retarda- 
taires se dépêchent d'en profiter avant qu'elles n'aug- 
mentent, c'est-à-dire avant juillet 1929. Si vous les 
envoyez par la poste, voici l'adresse de Roussel : 15 
quai de Bercy, à Charenton, A dater de juillet les 
cotisations dés membres actifs hommes seront de 
3 francs par mois, et femmes 1, fr. 50. Tenez-en 
compte si vous payez l'année entière ce qui est le 
mieux car cela simplifie les écritures du Trésorier. I 
serait bien que chaque sociétaire payät ses cotisa- 
tions chaque année en janvier pour toute l'année en 
cours. I y aurait sûrement moins de retardataires. 


Nous avons, à nouveau, reçu de joyeuses nouvelles 
de notre ami Grenier, En voilà un qui ne nous 
oublie pas. Grand blessé de guerre, expatrié depuis 
de longues et nombreuses années, rien ne peut chan- 
ger son riche caractère, sa belle humeur et son bon 
cœur. 
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Quel exemple il donne à ceux des presque ou un 
peu plus de quarante ans qui, plus près de nous, en 
sont si loin. Nous ne voyons jamais Grenier, bien 
sûr, puisque l'océan nous sépare, mais nous le sen- 
tons à nos côtés et chaque lettre qu'il nous adresse 
nous apporte le témoignage de son indéfectible affec- 
tion et nous fait mieux sentir les lièns qui nous 
unissent. 

Grenier nous prie de le rappeler au bon souvenir 
de tous les Cempuisiens, Ce n'est pas nécessaire en 
ce qui concerne les sociétaires car ceux-là ne l'ont 
jamais oublié. 


Le Comité de l'Amicale rajeunit. Et c'est de bon 
augure. La majorité, la grande majorité des mem- 
bres de notre Société est composée de jeunes, Il 


n'était pas logique que le Comité comptât si peu de 
jeunes dans son sein. Aujourd'hui, avec Mme Roblot, 
Heinrich, Damidaux, Kass, Chaussart, Chabrier, 


Young et Thomas, voilà plus de la moitié du Comité 
issue des promotions de ces dix dernières années, 
Et c'est bon signe : l'avenir est dans les jeunes sinon 
aux jeunes. ; 

Les autres d'ailleurs ne sont pas très vieux, pui 
que tous ont eu comme maîtres M, Taup M. Bou- 

ier, M. Gravet, qui sont toujours actifs et solides 
au poste à Cempuis. Ajoutons enfin que jeunes et 
vieux fraternisent on ne peut mieux pouf le plus 
rand bien de l'Amicale Et puis n'allez, pas dire 
Jrban, à Mme Fouilliéron, ni à son mari, encore 
bien moins à Collin, non plus qu'à Marande où À 
Roussel qu'ils sont vieux, vous les feriez sourire, 
tant il se sentent jeunes parmi les jeunes 


Je sais vous faire une confidence : au Comité on 
edvisagerdit avec une tertnine satisfaction J erén- 
tion d'une fanfare, Pas de prélude pour aujourd'hui. 
Néanmoins, les intéressés numérotez-vous. Et sur- 
tout, réfléchissez bien avant de vous engager. Il faut 
avoir du souffle, c'est le cas de le dire, ét je suis sù 
que les filles en auront plus que le 
tort, comme dit l'autre, veuillez me le dire. 
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Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES HONORAIRES 


Mme Mauguin, 46, rae Faillau, Levallois-Perret 
(Seine). P 
M= Brasselet, 98, rue de Paris, Neuilly-sur-Marne 


(Seine-et-Marne). : 
Ms Lascols, Bonneuil-les-Eaux Oise 
M. et Mme Rogy, 9, avenue du Château, Vincennes 

(Seine). 

M. Frère Et., 48, rue Chapon (3). 

M. Gobert, 58, rue de Flandre, Le Bourget (Seine). 

M. Villin. surveillant, Institution. Prevost, Cem- 
puis (Oise). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Fouquet, Hôtel du Bon Vieux Temps, Marseille- 
en-Beauvaisis (Oise). 
Maillot, 6° rue Meynadier (19:). 
Barbeau, 3, rue Commines (3°). 
Nordmann G., 3, rue Commines (3). 
Nordmann M., 3, rue Commines (3). 
M=: Pigne (M. H.) 50, rue Monsieur-le-Prince (6°) 
Mie Souzet Amélie, 15, rue Caillaux (13°). 
Lamarque G. et Mie, 13, rue Bourdignon, Parc 
Saint-Maur (Seine). 
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